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La situation est bien nette. On nous envoie le | 
fameux reporter Tin tin pour Lutter contre nous\ 
Ces f un adversaire redoutable ; Ha fait 
échouer un pfdtn çue bavais conçu pour; 
c ontr o /er /a p ro du c fi on du dia ma ni au 
Congo,Plusieurs de nos amis ont été em- 
pris Qnnësjê-bas . Mdintenant.ee reporfer/f 
vient s'attaquer à nous .Voici mes ordres: 

H ne faut pas queTinfin 
seul jour à Chicago. J ai 





AU riqht ! Les volets sont 
fermés .L’oiseau est pris !.., 






























































































































Eh bien, que se passe-t- il ?... 
On nous à enfermés!. . . 
Et les volets sont en acier!... 



J " 

Rien a faire. Je ne 
peux pas y mordre; 
c'est trop dur ! 


L 




0. K. !... Nous serons a 
l'heure au rendez-vous... 


Vite, une dutre 
roue!Ne perdons 
pas de temps! 





ôon voyage, mon amt ! H en 
fera une fête, quand if verra 
pue j'ai scié une portière et 
je me suis échappé! 



Le plus vexant, c'est 
de se trouver au pays 
de !'automobile et 
de devoir 
mil/es a 



Pouvez-vous rejoindre !a 
voiture que vous venez 
de croiser, et arrêter 
te chauffeur?!! a essaye 



Tiens-toi bien, Mi tou, 
et n’aie pas peur. . . 


Zut ! que iie quiqn e ! 
Mon pneu est crevé !., . 



Nous avons de ta chance. 
Mi/ou. Voici justement une 
moto de la police. . . 



A ce train - /à, nous aurons 
vite rejoint ce bandit. . . 















































































































































































mains 



Pour quelle raison 
m'ayez-vous enlevé?. 


On m'avait promis 500 dol¬ 
lars si je parvenais à vous 
embarquer dans ce taxi, à 
baisser les vo/ets d'acier, 
et à vous déposer a un en - 
droit convenu .. . 



l'endroit où je devais vous 
conduire ?... Eh bien. . . 
j'espère qu'ii sera tenu 
compte de ma sincérité. .. 
Je suis prêt à vous l'indiquer. 

V V 

; 

A (do 1 

& * 

« * 

/ - 




à!un boomerang /. 





























































































































Nous dpprochons de la ville. 
Ne le perdons pds de vue. , 



Pourvu que Tom se trouve 
la avec tu voiture de choc, 
sinon, je suis pris !... 



AU rightf 
En dvdnt! 


Allez 
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(ija.ce£guejÿoutd ztfvtdd .., 



A/ou s voilà enfin 
sur pied. Ce U au¬ 
rait pu être plus 
grave ... 

Cela fait du 
bien de 
prendre 
Tairf 





V soyons 
'prudent! 



Alors { ça va ?. . % 
Tu préviens le 



Du calme, n'est-ce pas, mon 
petit ami: je vous ai ci 
/ 'œil!...Voilà Je patron . 

Que m ’esr- H 
arrivé ?... 



Ah!ahf le voilà, ce fameux, 
reporter ! Et c’est ce petit 
freluquet-là qui 
voulait s'atta¬ 
quer à moi, le 
roi des bandits 
de Chicago ?... 


Vous avez bien travaillé. 
Voici ta somme convenue. .. 



Et voilà pour vous. Et main¬ 
tenant, débarrassez-moi bien 
vite de ce gaillard. .. 























































































































Merci, Mitoul...Une fois de 
plus, tu m’ds sauvé là vie!... 



vu 


Çà lui à coupé le 
sifflet, hein !.. . 


Tu àS 


Voyons maintenant, que se 
passe-t-ilici?...Peut-être trou 
verei-je le moyen d'arrêter 
cette bande de ma!faileurs ... 





Que m'est-i! 
arrivé P 


Aussi vrai que je m' dp - 
pelle Pietro,je vais pren¬ 
dre ma revanche! 






Que racontent - ils ?. . . 


Je n 'ai plus mon 
revolver, mais 
voici une arme 
tout aussi ter¬ 
rible ... 

























































































































































Mille millions d'ànanas I. . . Quel 
gredin!.. Jid réussi à démolir 
• le patron et Pietro!. . . 



Bon, le voila parti!... Je 
vais m'occuper des deux 
autres, en attendanf son 
retour!. . . 




Hop ! en voila un!... 



Et les voilà ficelés tous tes 
deux!. . , Au four du troisième, 
main tenant!...Ah!je t'entends .,, 
// revient sur ses pds... 




Et hop! au troisième de ces 
messieurs! ... Et md/ntenant, 

lice . . ._ 


Quel 
jeu de 
màssà- 
cref... 



vue, vire, poucemen, jt 
viens de capturer iefdmeu 
AI Cdpone et de ux de , 
ses complices! m ? 



Alld!. ..Venez vite!Je viens d'ar¬ 
rêter un jeune fou qui prétend 
A> Capone et ses 










































































































Eh bien, où tràîne là voiture 
cellulaire ?. . . file devrait 
déjà être ici , 

Pourquoi, 
mais pour - 
quoi m‘a- t-i! 
assommé?. 



Dites donc, police ma n, t que 
si unifie ce! a? Je vous repète 
nsonn iers A ‘ 


Encore? ! 






4 
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* 


>> 


+ 






Ouf !j'ài eu de U chance ! 
Me voilà débarrassé d'eux! 





Et maintenant, comment 
retrouver MiiouPJe ne pour 
rais jamais reconnaître la 
maison où il est M. resté.. . 



Mais, mais . . . on dirait 
MHou,ma parole! 



Comment es - tu arrivé ici?. 


Oh!je meurs 
de soif ! Lais¬ 
se-moi d'abord 
me rafraî¬ 
chir . Je te 
raconterai 
ensuite... 


Wonderfuij 
in de e d ! 























































































, ..Alors, un autre homme est ve¬ 
nu les détacher. J'ai essayé de 
/‘en empêcher, mais, tout Mi/ou 
que je suis, à quatre contre un, 
la partie n'était plus é 
j'ai dû m'enfuir. J'ai suiv 
fa piste, et me voilà !. . 


C'est très bien, 
Milou , Tu es un 
brave chien! 


et 



Voici enfin l'hôte! où 
je suis attendu depuis 
quelques jours.. 



Ah! vous voilà, Monsieur 
Tintin!.. , Mous désespé¬ 
rions de vous voir. Votre 
chambre est prête de- 
uis plusieurs jours .. . 

Oui, j'aurais dû 
arriver plus tôt, 
été 



Ah ! ah! voici le gaillard Je vais im¬ 
médiatement prévenir ie patron... 


C’est au 37 e étage, 
Monsieur, 



Voici votre cham¬ 
bre,Monsieur Tintin. 




ïiv rC- - 


a t 


Jr SihA 






-, 

,A 

rtS-... O; 



Voilà,Monsieur A! Capone, 
ce que je fais de i/os 
menaces ! 


Oui, voilà ce 
que nous fai¬ 
sons de vos 
menaces ... 

V 


- g r^ 




Que nous 
'eut-on,Tintin? 



AJ/Ô... Allô?? 


Tout va bien! Tout va 
bien ! ...Ce coup de té - 
lêphone m'a permis 
d'entrer sans éveiller 
son attention ! 



Curieux...Ona raccroche.. . 
Une erreur, sans doute.. .Et 
cependant, on chuchotait à 
l'autre bout du t: ‘ 











































































































































































































































































Permettez - moi de vous fê!ici ter. 
Monsieur Tinfin. Vous avez cap¬ 
turé ta un dangereux, malfaiteur. 
Vouiez -vous nous suivre au poste 
de police^pour tes formalités d'usage?.,. 





Veuillez me suivre. Monsieur 
Tin tin. Le commissaire vous 
tend... 



Tout cela me semble 
louche !. ..Heureusement, 
j'ai pris mes précau 
lions: jesuis armé!- 



Veuillez entrer, 
je vous prie ... II 


POLICE 







































































































































How do y ou do, Mister Tin tin?.. 
Enchanté défaire votre connais- 
ance. Asseyez-vous,phase !,.. 
Un cigare ?.. .Non ?... Alors, al¬ 
lons droit au but! 



Je suis le chef de l'associa¬ 
tion ennemie d'Al Capone.Je 
vous offre 2000 dollars par mois 
pour m'aider a lutter contre lui. 
De plus,si vous me tuez Al (aparté, 
vous toucherez une prime de 
20.000 dollars .Vous acceptez ? 
Voici, signez le contrat ... 



Haut tes mains,bandit/...Et 
remettez- moi ce pdpier!.. 
Sachez que je suis venu à 
Chicago pour vaincre /es 
gangsters et non pour me 
faire gangster moi-meme ... 




Mais oui,c'est un gaz 
asphyxiant!iis veu¬ 
lent m'empoisonner! 
Vite, mon mouchoir!... 




Rien à faire !. .. 
Je suis perdu. .. 
J \étouffe. ..La poi¬ 
trine me brûle... 





Personne en vue... Çd va, 
Bill, tu peux venir... 



















































































































Tonnerre!.. .Retournez tout de suite d*ou 
vous venez!Vous vous êtes trompes de gaz!... 
Ce n'est pas le Q.X2Z, c'est je soporifique Z 4 
que vous lui avez donné!...Le contact de ! f eau 



! J àura ranimé,Retour nez Ià-bd5 efsupprimez - le.i 


































































Déposez vos pistolets!... 



Surtout, pas un mouvement t 
ou je vous brûle la cervelle! 



Merci! ■.. Vous 
êtes bien aima¬ 
bles .Je n'a va is 
pas d'arme! * 



Rassurez- vous! 
J'appelle sim¬ 
plement id 
police!... À 



Po/icemen, veuillez 
prendre livraison 
de ces deux indivi¬ 
dus.Ce sont de dange¬ 
reux bandits!. CL... 



dù. -ùmd&mam . 


CHICAGO TRIBUNE ! . , . 

Deux gangsters capturés 
par un jeune reporter !, . . 
Nombreux détails !. . . 
Révélations sensation¬ 
nelles!. . , Demandez le 
Chica 




Tu vois?...C'est lui, la-bas t dans ce 
fauteuil. . .U y a un chien près de lui. 
Vise bien etenvoie-lui une bonne ra¬ 
fale de ta mitraillette , Ne le rate 
pas , surtout . , * 




Ça y est !... , Oh!je ne rate 
Maçfn if/que ! ja mais mon 
homme... 


Combien te dois-je? 



Ce sera le ta ri / 
habituel: mille 
dollars. 



Good bye 


J'espère que vous êtes satis 
fait. Excusez - moi de vous quit¬ 
ter aussi rapidement, mais j'ai 
encore trois affaires à traiter 
cernatirL. . Ifzqod bye! 














































































































































Eh bien, Milou, qu'en dis -tu?...Avais- 


je raison de me méfier des fenêtres?... 
Les mannequins que j'y avais placés 
sont transformés en écumoires!... 



Tu a va is raison, Tin tin!...Mais... 
est-ce que... n'y aurait-il pas 
moyen de... Ces mannequins 
ne pourraient-ils pas continuer 
ton enquête, à notre place?... 



Et maintenant qu'ils se 
croient débarrassés de 
moi, je m'en vais leur pré¬ 
parer une petite surpri¬ 
se, a ces gredins... 


Ah oui ?... 
Encore des 
mannequins?... 





Dis donc,Bob, je viens d'appren 

dre qu'un camion de ta bande Coco 
nut transportera, cet après-midi, 
plusieurs tonneaux de whisky.Us 
seront cachés dans des fûts à essen 

ce. Qu'en __--- - -„ 

' " C est bien simple : 
le camion sera à nous... 



J'ai bien l’impression qu'on 
nous attendra quelque part... 




Hein ! que vous avais-je 
dit ?.. . 




Haut les mains!. 


mat ns 






















































































































Mes félicita tions ; Monsieur 
Tintin ! Toutes mes félicita - 
lions!...Grâce a vous,nous 
avons réussi un magnifique 
coup de filet. Je . 




Tonnerre de tonnerre!... 
Filer ainsi à mon nez et à 


ma barbe /... £t c'est Bobby 
ômiiesje chef delà bande! 



Soyez tranquille, 
Je vous le 
ramènerai, votre 
Bobby S mi les ! 




-éeazcùsmz&irri.. . . 


Voici deux dépêches qui me 
signaient ta présence de ce 
bandit d Reaskincity, une tou¬ 
te petite ville, près des Réser¬ 
ves de Peaux - Rouges , Miiou, 
nous partons pour Redskincify! 


Mais . . .mais ... On 
ne va tout de même 
pas ai ter chez les 
Peaux -Rouges, dis, 
n?... 




Deux jours de chemin de fer 
pour arriver jusqu'ici !... 
5nfin nous y sommes : C'est 
Ressentie/. 



Tu vois, Mi tou?. 
Voilà un vrai 
Pe 



J'ai l'impression que notre 
accoutrement fait Sensation 
ici, Miiou !... 



- 






Attends-moi, MUou. Je vais 
m'acheter un costume... 



S'ils se figuren t 
que je vais adres¬ 
ser la parole à 
des chiens peaux- 
rouges !... 



Oui. c'est la toute dernière nouveauté, 
ta ceinture de cartouches est inclinée à 
droite. L'hiver 
dernier. 


éta 


•a u ch 














































































































































Sapristi!cesf ie Patron qui 
va en faire une tête!. . . 




Patron... prenez garde ! 
Tin tin vient d'arriver !Je 
suis certain qu'it est sur 
votre piste!.. srz T 

* - n f 


dièmdcmt ce t&mfid. . . 



crois que J'ai /à un 


va! 


che - 


ui fera votre 
re 


Voila !... Celui- ci est très 
c/oux. // ,5 'appelle Béa Tri ce .., 





Vous serez content de celui-ci... 




Tas-y, Mi tou ! Conduis - moi 
au repaire des bandits! 










































































































































































Haut /es 
mains! 





onne 























































































































































JM 

J* 


Sapristi ! des Peaux-Rouges!... Comment 
me tirer d'affaire?.,. 


Salut, puissant Sachemf... 
Que la paix soit avec toi. 

f " — - 



Salut, ô Visage-Palef... 
Que viens-tu faire sur 
le territoire de chasse 
des Pieds-Noirs? 



Puissant Sac hem,je s uis venu 
te dire qu'un jeune guerrier 
blanc vient vers vous.Son cœur 
est plein de haine et sa tangue 
est fourchue.Prends garde à lui, 
car il veut dépouiller la noble 
tribu des Pieds-Noirs de ses ter¬ 
ritoires de chasse. J'ai dit!... 



Û guerriers Pieds - Noirs, un jeune Visage -Pale va venir 
vers nous... H veut, par ta ruse , nous voler nos territoires 
de chasse!... Que te Grand Manitou remplisse nos coeurs de 
haine et rende nos bras puissants. Déterrons la hache de 

/e Visage-Pâte au coeur de coyote !. .. 



Quant au Visage-Pâle-aux-yeux- 
cerc/és - d'écaille , gui nous a 
avertis du danger qui planait sur 
nos têtes, qu'iisoit le bienvenu par¬ 
mi les Pieds-Noirs.Et que le Grand 
Manitou^ le comble^ de ses bienfaits ! 



Et maintenant, déterrons 
ia hache de guerre. 


Le Sacbem a 
bien parte. 



Nom d'un ca/umet!. . .Je 
ne parviens plus à me rap¬ 
peler l'endroit où l'on a en - 
terré la hache de guerre, 
/ors de ia ^dernière paix!.,. 


Zut!. 



















































































Oui, Mi/ou, nous avons perdu un 
temps précieux à nous délier 


Maintenant, la 
Il va falloir 
camper. Nous 
fa poursuite 


uit va tomber, 
arrêter et 
prendrons 
demain! ■ . . 




Demain ma tin, dès l'aube, 
nous nous remettrons en rou¬ 
te.// ne fdut pas que ce scé - 
férdt nous échappe . 



Voila bien ma veine!.,./!faut 
coûte que coûte retrouver cet¬ 
te hache de guerre,sinon Tin- 
tin sera ici demain,et je devrai 
de nouveau prendre la fuite... 



Voici /e jour, 
mon vieux. 


En avant, 
Mi tou !.., 



Noirs n ont toujours 
pas retrouvé /eur 
h à ch e de guerre !.., 


\ 








Et 

alors ? 


Alors?...C'est bien sim¬ 
ple: les Pieds -Hoirs 
ne peuvent évidem¬ 
ment pas partir en 
contre le Vi- 



Tonnerre! Au 
diable les Peaux 
Rouges /, ..Fuyons 
donc, puisqu'ils 
ne veulent pas 
se bdt- 





Nofre hache est retrouvée!... 
Leôrand Manitou veut la guerre! 

Voila une heu- 



































































































Tiens? voilà des Indiens!... Eh bien! H Hou, si je ne 
savais pas que, de nos jours, tes Peaux-Rouges sont 
pacifiques, je ne me sentirais pas rassuré!. . . 




Eh bien ?. .. Eh bien ?... En voilà 
une curieuse façon de souhaiter 
la bienvenue aux étrangers! 



Quelles curieuses coutu¬ 
mes, vraiment! 



Le Pi sage -Paie^Tapas 

un coeur de squaw: 
il est calme et souriant. 


Nous ver¬ 
rons ça 


fout a 
l'heure! 



Tu n 'es qu'un 
poltron, Mi tou!.. 
Qui sait? Tint in 
est peut-être 
en danger. .. 



0 Visage-Pale, tu es venu vers /es 
Pieds-Noirs avec un cœur plein de 
ruse et de haine, pareil au iâche 
loup de la prairie . Mais te voilà 
maintenant attaché au poteau 
de torture.Et de longs supplices 
vont te faire payer cher ta perfidie. 


Que me chante - 


t-i là 



Et maintenant, que mes jeunes guer - 
riers exercent leur adresse sur ce Visa¬ 
ge-Paie au coeur de coyote.Et qu'ils le 
fassent souffrir longtemps avant de 
l'envoyer dans les ténèbres de fa mort! 


Mais... H 


est fou ! 


Le Sachem 


a bien 


parte . 


































































































# * 
** * * *r 



ôdchem, cette pe¬ 
tite ptdisdnterie 
d assez duré!Dé¬ 
tachez -moi et 
ta issez-moi aller! 


Le Visage-Pate sait com¬ 
mander!. .. Mais, par le 
Grand Manitou!les Pieds- 
Noirs ne sont pas ses chiens 
Le Visage -Pâle mourra ! 
J'ai dit! 







Voilà, sale "papoose"!Et si 
je t'y prends encore à me 
tancer quelque chose avec ta 
catapulte, je te scalpe! 


Quelle audace! Oser ainsi traiter 
notre Grand Sachem, ia Taupe - 
au -regard-perçant! Que! vilain 


p et[t_ "papoose 


" ! 


... £t que je ne te vote 
p/us avant trois tunes, 
garnement ! 



On ne devrait pas laisser 
/es "papooses" jouer avec 
des catapultes ... 


Par te Grand WacondahL.Toi 
aussi, tu oses manquer de respect 
à ta Taupe -au-reqard-perçant!!! 





Le Sachem a frappé mon 
frère! Et te Bis on - F/egma - 
tigue n'avait cependant 
commis aucun crime ! 


























































































































Le frère du Bison-Flegmatique 
et ose frapper la Taupe - 
au-regard -perçant! Mort à 
ŒU-de-Bœuf, te frère du 
Bison-Flegmatique! 



Mort aux lâches coyotes qui osent 
attaquer Œil - de-Boeuf parce qu'il 
défendait son frère, le Bison-Fleq- 
matique, injustement frappé par 
la Taupe-au-regard-perçant! 




Ça va...ça va... 
Qu'ils se battent! 
Pendant ce temps- 
là,moi, j'en pro¬ 
fite pour desser¬ 
rer mes liens... 



Ça y est, mes 
mainssonfii- 
breslMes pieds, 
maintenant... 
Voila., filons... 



Et a présent,il 
qit de savoir qui a 
excité tes Pieds-Hoirs 
contre moi...Ne se¬ 
rait-ce pas le ban¬ 
dit que je poursuis? 


Les cris et les 
clameurs ont 
cessé.Le sup¬ 
plice doit être 
terminé. Je vais 
aller voir.... 





Un coup de 
feu !... Pour¬ 
vu qu'il ne 
soit pas ar¬ 
rivé malheur 
a Tintin! 






Non, ce ne sont pas les Indiens! 
C'est mon bandit!.. .Je m'en 
doutais! Je comprends à pré - 
sent l'hostilité des Indiens à 
mon égard ... 


























































































Tonnerre ! quelle chute!... Ce 
canon a eu moins trois cents 
mètres de profondeur.. .On en 
distingue a peine le fond... 


Vite /...// te!.. U 
fdut sd u ver Tint in. 






Voilà qui est réglé. Ce petit bldnc-bec 
ne me mettrd plus jamais des bâtons 
dans les roues. 


Que regarde-t-il?... J'di 
peur de comprendre. .. 
Tin tin serait-il tombé 
dans ce précipice?... 



Et main tenant,retournons a Chicago. 


■jU, 






-Mt 



Ah! mais... c’est 
te chien deTintini... 
Envoyons-ie rejoin¬ 
dre son maître. 








Eh bien, HHou?)i me semble que tu as 
suivi ie même chemin que moi!. 


■M, 





Moi aussi; je suis tombé dans ie 
vide. Heureusement j’ai pu m'ac¬ 
crocher d cet arbuste.Hapiiésous 
mon poids, a décrit un arc de cercle , 
et m'a lâché.. Je suis tombé ici, 
sur cette plate-forme, au Heu d'al¬ 
ler m‘écraser au fondée ce précipice,. 


Ch bien! ça c'est 
delà veine ... 



Nous ne sommes d ai Heurs sau¬ 
ves que momentanément, car je 
ne vois vraiment pas comment 
nous pourronsjamais sortir d’ici ... 















































































Que renifles-tu IJ, mon vieux 
Mi/ou?.. .Aurais -tu trouvê 
quelque chose ?.,. 


Çà,par exempte! voilà qui est 
drôle!... On dirait une galerie !.., 
ht si nous essayions de la suivre? 


j / _ 









Â/ions-y ! 






»> ^ 


Une grande caverne 
décorée de dessins 

irtrfi&n c 



C'est probablement dans cette 
grotte que se réunissaient les 
Pieds -Noirs, lorsqu 'Us éta ien t 
traqués par leurs ennemis .,. 



£t voilà l'autre 


issue 



Et voila gue cela remonte de 
nouveau, brusquement. . . 


« » 


Me voila enfin débarrassé de 
ce damné petit reporter.fi main¬ 
tenant, avant de nous remettre 
en route f mangeons un petit mor- 
c eau. B on app élit, mon ch er Tint in !... 



Voila gui est étrange!... H doit y 
avoir un tremblement de terre!... 
Le sol vibre sous moi ... 









































































































Au secours! Le fantô¬ 
me de Tin fin !.. » 



Ça, par exempie! quelle coïnci¬ 
dence!. . - Vraiment, il n 'a pas l'air 
très content de me revoir !, ., 



Ce bandit a eu la délicate at - 
tention de mepréparer un dé 
}ici eux petit dîner...Je lui en 
suis très reconnaissant car, 
réellement, je meurs de faim... 


Et moi 
donc !. 



Sachem!. ..Sachem!.. J'ai vu un fan - 
tome !...Le fantôme du petit Visa - 
ge-Pa/e!...fl étaitmortJ'en suis sur!... 
Je l'avais touché d'une balle et il é- 
tdit tombé dans le canon...Etmain¬ 
tenant, // vient de surgir de terre!... 


Comment?...H sortait de terre?... 
Alorsp'est qu'il a découvert je 
secret de notre ca ver net... O Vi¬ 
sage -Pâle,conduis -nous.Hfauf 
en finir avec cepetif coyote! 




C'est à deux milles d'ici !. . . 


Parle Grand Ma - 
nitoufSon scatp 
ornera mon ' J "'~ 
wam!. 


Le Visage -Pâle - 
a ux -yeux-cerclés ■ 
d'écail/e a une 
te de sguaw!... 



w. 




vaoof y 




U nous a échappé. Je gredin! 

Ehbien! vous 
n'avez qu'à 
h poursuivre! 

































































































Voilà déjà piu6 d'un qudrt d’heu¬ 
re qu'ils sont là-dedans. Je me 
demande ce qui se passe. 

jr 


<Q» 



Ah! enfin. Vous voilà ! ... Eh 

Le Grand Wacondah d ^ ^ten,... 
donné la victoire à ses 
guerriers!Le Petit Vi¬ 
sage-Paie est vaincu - 


TjJujjj\'. 



C'est notre Sachem 
qui t’a combattu.lt le 
ramène a 


x 



La-Taupe -au-regard - 
perçant a, une fois de 
p/us,bien mérité son nom! 
Après un dur combat dans 

i 'obscurité, et avec l'aide du 
Grand Wacondah, j'ai pu 
vaincre le Visaqe-Pâie. Que * 1 
mes jeunes hommes le re - 
tirent du souterrain! 


Le voit à!...U ne pourra plus jamais 
nous nu ire, ce malfaisant coyote! 



Par le Grand Manitoulce n'est 
pas te jeune Visage -Pale ! 



Nom d'un Calumet ! Je me 

suis trompé !. .. C'est ie 
Canard-Enroué!... 



J'ai une idée !... Laissons là le 
petit Visage-Paie ;// finira par 
mourir de faim dans son trou.. 


Fa ites ce que vous voûtez, 
mais qu’il disparaisse. 
Ce/a n'dque trop duré!-... 




Sois sans crainte,mon vieux 

Mi/ou; nous ne moisirons pas 
ici.Us croient nous emprisonner, 
mais nous en sortirons.Tu vois, 
je vide mes cartouches ; je 
mets cette poudre en tas.Bon, 
voilà qui est fait..Et mainte- 
nent. faisons sauter leur rocher. 



A f fends -moi un instant, Mi tou. 
Je vais placer ma miné.. . 


Tache surtout de ne 
pas nous faire sau¬ 
ter nous-mêmes / 


Ca y est!. .. A tient ion!... 
Tu vas entendre une bel¬ 
le explosion!. ..Et le ro- 
cher sautera comme un 
bouchon de champagne!... 
Dans un instant,nous se - 
rons libres!... 

























































































































A lions ! cou rage, HHou !... H faut 
absolument sortir d'ici. Au 
travail ! Essayons de creuser 
une autre issue !... 


Je veux bien.moi... 
Mais situ crois que 
vase faire en 
cinq minutes... 


Ça va... Ça va...Lentement, 
bien sur. mais ça va...Mous y ar¬ 
riverons , Milou, tu verras ... Al¬ 
lons-y ! encore un petit effort... 
Tiens?la ferre devient humide... 
















































































Ça, par exemple !... Du 
pétrole /... Et person¬ 
ne pour capter cette 
fortune liquide! 


Et moi qui 
croyais que le 
pétrole, on 
trouvaitçd dans 
des bidons.. 



Co... comment avez - vous su 


qu'il yavait un puits de pé¬ 
trole ici?. ..H y a dix mi nu - 
tes à peine qu'H a jailli... 



Le flair, o/d boy!... Un 
businessman américain 


ne se 



H’écoûtez pas ce vieil animal !., 
Signez ici!...lo.ooo dollars pour 
ce puits de _ pétrole/... 



Ne signez pas, oid chap! 
Je vous en offre 25 . 000 , 


moi 


00 . 000 ! 


Je regrette infiniment. Mes - 
sieurs, mais ce puits de pétrole 
ne m’appartient pas. H est 
ta propriété des Indiens Pieds- 
Noirs qui occupent ta région. 




Voici vingt-dnq dollars, 
vieil hibou'....Vous avez une 
demi-heure pour faire 
vos paquets et quitter 
le pays!... 

Le Visage -Pale 
est-il fou?, 




'tPtuzid JLecoted afutèd. 



J£e 'é&na f &madrv tnzzfdn^. 


Que / est cet 
hurluberlu ? 


Dites donc, vous ne savez sans doute pas que 
les travestis sont interdits dans la ville?, . . Et 
puis, faites attention aux autos!.. .Vous vous 

doute au Éar-West! 











































































































































































Voilé bien notre chance!.,. 
À cause de tout cela, mon 
bandit a pu prendre le 
large . Comment retrou¬ 
ver sa trace, a présent?... 




Tonnerre !. . .Jecrois qu' ii 

m'a reconnu!. . . 




Monsieur le chef de gare, a 
quelle heure 
part le train 
suivant? 


Le suivant ?., , 
Demain, à la 
même 
ure !. 

T~ 





Ça y est! ...Le scélé¬ 
rat m'échappe en¬ 
core!...Il moins que... 



Oh!...Là-bas!... 
Regardez!... 




& 


OOO 


Grand Dieu ! ma 
machine qui part 
toute seule!... 



Excusez -moi : je ne fais que 
vous /'emprunter . . . 


Au revoir!. . . 
Nous vous en ver 
rons des cartes 
postales !... 



Hourra H nous gagnons!... 
J'aperçois déjà ta fumée 
de l'autre train !.., 























































































































































































AilO?... Poste 152?... 
//y à une locomotive 
folle sur U ligne ... 
oui... U ne faut pas 
qu'elle rattrape /'ex¬ 
press . ..A i quittez - là 
sur là voie 7. 



Enfen- 
du,chef! 
Comptez 
sur moi. 




Zut, zut et zut !.,. On nous d 
aigu il lès sur une autre voie... 


Vite, arrètons - nous et fai¬ 
sons mdchine arrière! flous 
reprendrons ld bonne voie.. . 



Md!édictionf ld commande 
du frein est cassée!Je comprends, 
maintenant! Cette machine était 
en réparation/., . 






H n'y a qu’un moyen,mon vieux,pour dégager cette 
voie;ta dynamite. Nous avons d'ailleurs tout 
le temps : il ne passe un train que demain matin... 


En tout cas, mon vieux S/im, c'est une fameuse 
chance que nous ayons découvert ce quartier 
de roc sur ta voie. Vois-tu i’express de demain 
, matin entrer en collision avec lui ?.. . 

Quelle catastrophe !.., 







































































































































Eh bien! H en d eu, de tu 
chance !... Ld dyndmite 
d sauté juste ù temps! 
Deux secondes plus tdrd, 
et cétdit l'dpldtissement 
totdl et défini - 



Mon Dieu, Bill !... Le wagonnet 
avec nos outils et là réserve 
de dyndmite!..J!est resté sur 
là voie, d cinq cents mètres 
d'ici!...C'estU ce - ^.tdstrophe!... 








































































































van table! 


ouvantable! 



Que! désastre!. 
Quel désastre!.. 
Us doivent être 
pulvérisés!.... 



Hello, BU /!... Voici 
tout ce que j'ai 
trouvé d'eux . . . . 
C’est ter - 






Pardon, Monsieur 
pourriez-vous 
me dire ou se 
trouve ma char¬ 
rette ?... 


Où est mon chien ? 


Votre chien?Je ne 
sais pas, old boy. 
Nous n'avons rien 
retrou 


Allons, cherchons !... 
Milou ne peut avoir 
disparu ainsi.. . 



J'ai pourtant re 
gardé partout. 


Ah! re voila enfin, mon vieux Miiou! 
Je Savais bien que je finirais par te re¬ 
trouver,mon bon vieux camarade! 



Dis donc, Tint in ,si tu crois que 
c'est gai de rester sous cette 
espèce de cloche a ^ fromage ... 


Comment ? Vous partez?. . . 
Voyons, vous ne pouvez pas vous 
en aller ainsi.. . 



Si, U faut que je re - 
parte tout de suite. 
Je suis a fa poursuite 
d'un dangereux out¬ 
law. 





















































































































uC SO mi££&f de €d, 
damd urne fietite 

'uôCCe. ... 



Oui, c’est tout ce que je sais... Ce matin, lors¬ 
que je suis arrivé J ta banque . comme d'habi¬ 
tude J'ai trouvé le patron dans cet état, et le 
coffre-fort ouvert... J'ai donné l'alarme. On a 
Immédiatement pendu sept nègres, mais ie 
coupable s'est enfui ... 


Son coup /'dit, Ha sauté par 
/a fenêtre. Regarde, /a, ces 
empreintes. Elles sont cdrac- 
féristiques : il ny a qu'une 
seule rangée de cious à la 
boite droite ... 




Grâce à ces traces, nous i'au 
rons vite rejoint... 




Par ia Madré de Ûios!. . 
Ces empreintes vont me 
jouer un vijajn tour. . . 




C ara mbd ! un homme !.. ,S‘ii mé 
voit,jé souis pris !... Oh !oh Ht dort!... 
Eh bien ! foi dé Pedro, yé crois 
qué y'ai ourte bonne ^ idée... 


J- ‘ 

a* 




S'il bouge, s'il sê 
réveille, tant pis 
pour lui/.. . 




Voilà qui est fait!... 
Âprésent, yé suis 
bien tranquille!... 


<a> 





























































































Addâh!.. .Alions!finie !d 
sieste/ En route, Mitou : il 
/dut repurtir. . . 


Tiens, tiens! voit à qui est extrê¬ 
mement curieux!Ce ne sont pus 
mes hottes, ça!... Celles-ci sont clou¬ 
tées et munies d'éperons . Çd, per 
exemple, c'est extraordinaire !... 



Cest vraiment exTraor¬ 
dinaire. . . 



^X' 


o- 



Regdrde les traces, /a... On di¬ 
rait qu’il a essayé de les brouil¬ 
ler. . . Maïs ça ne prend pas !... 
Mous Iaurons bientôt rattrapé ... 





Au nom de la toi, je vous 

s* f 



Md/s pourquoi ? Je proteste! >, * 























































































































S‘&7tCÙCL?lt 
ce t&mfid... 



Voici tes évène¬ 
ments de le journée 
d’hier, d'après le pro - 
fess eur W.R.Law, 
directeur de l'Office 
des sfdtistiques : 
24 banques ont fer¬ 
mé leurs guichets: 
24 banquiers ont 
été a rr étés.On a kid¬ 
nappé 35 bébés... 





44 nègres ont été lyn¬ 
chés. 150 gallons d'eau de 
J a vei champ a g ni s ée ont 
été saisis paria police: le 
Coroner et 29 poli ci e 
sont à /'hôpital. .. 



Nous apprenons à l'instant que 
ie fameux bandit Pedro Ramona 
a été arrêté au moment où H 
essayait de franchir la frontière. 
H a avoué être hauteur du voi 
commis dernièrement à !a Banque 
de / "Ouest. 


ByJovef.. .Et alors, 
l'autre ?,, . Celui 
qu'on est occupé 
à lyncher?..J!est 
donc innocent?... 
Pourvu que . . . 



//faut absolument 
le sa u ver!... Il ne 
sera pas dit que le 
Sher/ff aura 



Vite, encore un verre / 
te dernier... aura laissé 
lyncher un innocent... 
D'autant plus que je suis 
te seul ici à savoir qu'il 
n'est pas coupable... 


Courons!... Décidé¬ 
ment, ce whisky est 
délicieux .,. Allons U e 
coud de i étrier... 

j 

ï 

É 

L 

Encore un tout petit 
verre: cela me don¬ 
nera des forces .. 

j 

î 

L 

* 

m 

' 



Allons arrêter. . . la . , . 

on.,. 

—«—__,_ r' 



///dut que j^drrive à temps pour., 
hic . * * urrêfer /’innocence d'un pen 
du., .hic . ..non... ta pendaison 
d'un innocent. ., 


c 'est drôleL .. Si je 
rien // serait, 
pendu!... Hit 


Comme 
ne dis dis 
hic *.. 
hi!hi!hi! 
... hic... 


Ht moi je dis que .. . 
hic... ie coupable 
est innocent ! . . . . 


Cest .., hic... la ra¬ 
dio çm\..heuh!. . * 
C'est le whiskvky. . . , 



VOLSTEAD ACT 

QUiCOHQUE SERATRQUVè 
EH ÉTAT D'IVRESSE.. 

JN !■ (*' f*J*+*i* Il .fil. b , 

.... pRfSDN-* 4 l-..« 
k (U-4H-KAMENDE 


CONFISCATION ..L .-...J, 

SEVERire implacable 


Le S/ieriff 




Alors, vous 



































































































































Cette fo/5 - ci, mon vieux, 
tu n'y couperas pas! Ma 
réputation est en jeu 
et, . . 



Je vais te pendre 
moi-même !... 




Inutile d’essayer 
de leur expliquer 
que je suis innocent! 
Essayons plutôt de 
fi ter!Et en vitesse... 

X 






Aïe! ça y est !. .. lisse 

sont aperçus de ma 
fuite. Us me donnent la 

« f e a / 


U: 



Evidemment,cesf Jimmy, sur 
son fameux mustang, quia pris 
ta tête. Tu verras, c'est fui qui met¬ 
tra la main dessus,te 


WM»* - 

’*Av #1 



Tiens?je ne le vois plus... // 
était pourtant près de cet arbre 
quand je l'ai aperçu pour la der¬ 
nière fois!... En fout cas,aussi vrai 
que je m'a DD.e ile Jimmv. ie faurai/... 





































































































If n'd p as dit ouf ! le 

mon - Sau vé$L *Jfs ont 
sieur / abandonné ia 


Voici le soir gui tombe , Nous 
allons camper ici, mon vieux 
MHou.et demain, nous nous re - 
mettron 




Dt un daim /. . . 
Depuis quand 
les daims 
poursuivent - ils 
les pumas ?. 


Mais ... mais, que se passe - 
t- il donc? . * . 































































































Je pense que nous rejoindrons 
bientôt U voie terrée.. . 



Tu vois ? Le voilà !.. . Nous n'avons 
plus maintenant qu'à suivre cette 
voie jusqu'à Je gare la plus proche. 

Nous allons de nou¬ 
veau jouer au train,dis? 

- ’■*=*& — . . 



Aussitôt que nous se¬ 
rons arrivés, nous es¬ 
sayerons de retrouver 
la trace de notre adver¬ 
saire . 


Tchoukf. 
Tchouk!. 



Sans doute, ce/d rte sera-t-il 
pus facile, mais bah!nous ver- 
f\ rons bien !.,* 



Oh!oh! une poutre sur le vote !... 
Et Juste dans un tournant!, >Xe 
doit sûrement être un attentat! 



Pas d'erreur, quelqu’un veut 
faire dérailler te train!, . . , 


fai déjà fi dire 
cette pi sied a ... 



Bizarre .. Je ne vois personne 




Ah! Sapristi / tl Quelle bonne sur - 
prise C'est notre ami Tint in !,,. 

Comme on se refrou ve f hein ! fe 

suis certain que vous étiez a ma 
recherche, pas vrai? 









































































































































Eh bien! je suis heureux de vous 
a voir épargné la peine de me cher¬ 
cher plus longtemps !.. -Âpropos, 
je compta is fa ire dérailler h ex - 
press le fourgon postal transpor¬ 
te ZSQ'Cyz 000 dollars, vous corn- 
pre - 'y*M ne 2 ?.. : Mais t tout bien 
réfié chi,jy renonce , , * 





Oui, jy renonce . Je pré 
fère laisser ie train pour¬ 
suivre sa route,Cestgen /// 
tv est-ce pas ?. ..Mais,bien 
entendu, j'aurai eu soin 
de vous attacher sur la 
voie._ 

Quoi ?,,. 

Que dit- 
? 





Et voilà, o/d fellow!,U ex - 
/?cJ55e quinze mi - 
utes! II vous reste donc un 
jart d'heure pour réfléchir 
ux petits inconvénients qu l H 
a à vouloir s'attaquer à un 
comme BobbySmilesL. 



Hélas! rien a faireL . , 
Le gaillard sy connaît: 
les noeuds sont solides... 
Tin fin s mon ami Je crois 
quexette fois, tu es perdu ! 


mJ ï p 




r^r 




11 -^® 







kJ?3' 

w/êm. 










































































































































Oui 

mo 


; t Monsieur ie garde t c'est 
'//.« * C'est inadmissible /*, < 
Je viens d'apercevoir un puma 
gui dfidçudit un daim* Je suis 
membre de la Société Protectrice 
des Animaux, Monsieur le garde, 
et j'exige gu f on fus s e imm édià te ment 
cesser ce scandale ! 




Tiens!un coup de si/ - 
//et!,, ,Àh ça ! je ne 
suis donc pds mort ?.. . 




En effet, s uns cet errât providen - 



-Je JJndernza&ri' . . . 


Voyons!que disent tes jour¬ 
naux ?... À / f heure qu'il est f 
on doit certainement avoir 
découvert t^ie corps de ce jeune 
fretuquer* *, 


SAUVÉ MIRACULEUSEMENT 



UN JEUNE REPORTER 
ÉCHAPPE A' UNE MORT AFFREUSE 

(de notre envoyé spécial) 

r “ '- 

Tonnerre f .. , 
Tou Testé re¬ 
commencer!,. fl 

El 




























































































































































// en fera une tête , Bobby 



S mi tes, lorsqu' H me verra 
devant lui ! 



Oh!oh! le pays devient 
montagneux.. . , 


Là piste est encore 
toute fraîche, Tint/n. 


Une cabane. là-haut!... Se ¬ 
rait- ce la ?. .. Voilà un repaire 
réellement bien choisi : un 
véritable nid d'dlgle !... 



// va falloir 
grimper 
là-haut? 


j- 





Tu sais , Tin tin , ça c'est du 
nd sport. . , 


Nous n a vio ns pas encore fait 
de /alpinisme. Nous voila 
servis, Miiou !... 



Attention!. ..K y est presque... 
ht on cher petit ami, nous 
allons bien rire ... 



Là! ça y est !... Et maintenant, 
Tin tin, on n'entendra plus 
jamais parler de toi. . . 




Ciel! // a fait 
sauter un pan de 
rocher, le gredin ! 

Nous sommes 
perdus, Miiou!... 






























































































































Bien sûr, il a fallu 
employer les 
grands moyens, 
mais, tonnerre! 
je suis ar¬ 

rivé d 
fins ! 


mes 



Mon cher ami 
Tintin, à ta 
santé I. , . 



Un revenant !. . . 





£h bien ! tu n'as rien perdu 
pour attendre !. . . a 




Croyez-moi, ii vaut mieux: vou 
soumettre ! Vous l’avez vu, je 

mon but. 


5i tu bouges, 
gare à toi ! 



Zrt&zô Jozoté -aftÆèé,{i CAiccuyo -... 


Allô?,.. Oui,.. Ici, te chef de ia po¬ 
lice , oui... Oui, toujours sans nou¬ 
velles de Tintin... Plus trace de lui 
depuis deux mois ?... Cela devient 
vraiment inciyiétdnt!. ..oui. 








































































































































































































Monsieur lechef de la police?*.. Nous 
a vons un colis pour vous,// est d'ut/leurs 
diablement lourd* 


.HAUT 




AUo, l'Agence Pressa?*** 

ki f le chef de la police. Vous 
pouvez annoncer que Bob- 
b y 5m il es, le gangster bien 
connu,a étécapturè,après 
une poursuite de plusieurs 
semaines,per leJeune re - 
po r ter Tin fin* Bob by 5m lies 
vient de m ' être li * 

ci/e,pdr 
. . . Oui, 
côtispos- 
4 vous 
vez l'an- 
noncer. ,, 


vre 

colis 




Je suis le directeur du Wor/d's Music-Hall\ 
Monsieur tint in. je vous engage au* appoin¬ 
tements' de 1*000 dollars par semaine. Voici 
un chèque de 5.000 do/- 
pour vos / 


C£z £emxi&??zcU?v ... 


Reste tranquillement ici, 
mon vieux. Mi/ou.Le temps 
d’dlier chez te chef'de 




Monsieur Tin tin, ld General droadcasting Cor- 
pora tion m‘a chargé de vous offrir2.000 dollàrs 
pârsemdine ^^nour park 


5.000 dollàrs par 
se - ŒRmàine! 


pur ta Purdmouie 
tourner 


~7ë suis chargé 

de vous engager pour tour 
dans un film d'a venfures! 

fjoto O 0 Goiidrs pour r?/ 

™ nous permettrede N 
Reproduire id silhou¬ 
ette de Milousurnos 
boites de biscuits 
pour chiens, avec 
le slogan : Je 
brave rouf g race 
aux biscuits 
Miiou t i !... 

SV- 



Monsieur Tin tin ! Monsieur Tin tin/Gcou - 
tez-moi ! Laissez-moi vous convertira la 
nouvelle religion néo-judêo-bouddho- 
islamo -américaine, dont les dividen des 
les plus élevés m fhe world. 



T 


tkz OWA ÛSH. 

5-0 oT 1 ^ de. 






































































































































































Allô?... Allô?. ..Le central de 
! hôtel?... Ici , Tintinl... Oui... On 
vient d'enlever M 7 !ou, mon chien!.. 
Ne laissez sortir personne... Com - 
ment?... Un détective .'...Son .. . 




Que faire?Que faire?. ..Nepas 
accepter, C‘est condamner Mi - 
lou à mort! D‘un autre côté, cé - 



deraux menaces, jamais !,.. 
Alors?... Que faire, mon Dieu ! 
au e faire?., 



i/o us êtes Tin tin ?... WelH... On vous a voté 



votre chien .Rançon. Vous hésitez, hein ? 
Pas ?... don, vous voyez qu'on ne peut 

rienWf^yme cacher... Je me présente: 
NikeWr ÀP)tlac Adam, détective defhôrdei. 


Enchanté . 



Vous permettez que 
je détecte?... 



Voila!... Votre chien dormait. Quel¬ 
qu'un est entré. Ta chloroformé et 
Ta mis dans un sac. Le ravisseur est 
âgé de trente-trois ans et six semai¬ 
nes. U parie anglais avec /'accent es¬ 
quimau.// fume des cigarettesPa- 
per Dollar, li porte des sous-vête- 
m ents de fia ne lie et des 
' - cha uss ettes de la 
couleur. Li est facile - 
ment reconnaissable au 



// boîte légèrement du pied droit,où i! 
s'est blessé en coupant un cor, avant- 
hier.Ah! un détail encore:il ronfle en 
dormant!... L ors que je vous aurai ap - 
pris que son grand-père fut scalpé par 
les Sioux.iiya quarante ans,et eue notre 
homme a une aversion profonde pour tes 
nids d'hirondelle sauce tartare, vous sau¬ 
rez tout ce que^^^je sais dé lui après 
un examen^^^^^superficiei ... 



Dans une heure, je serai de 
retour., .A vec votre chien , bien 
du !... 



Quelle puissance de dé¬ 
duction!...Et quelle as¬ 
surance!...Un véritable 
Sherlock Hoimes!... Vrai - 
ment, je croyais que des 
détectives pareils n’exis¬ 
taient que dans les romans. 












































































































































D/d b/e / e/Je try à pas été de 
main morte ( ta bonne ddme /.., 


La bonne dame ?.. * Quefte bonne 
dame ?. ., Celui qui m *a dssai/ii m a 
frappé d'un coup de matraque fd- 
vanaise. C'est un hommejeune en¬ 
core j a qui il manque deux molai - 
res . // est chaussé de soutiers a semet 
les de cdoufchouc et il lit te Satur- 
day Eve-^^^jiing ^ _ _ 




Absolument sûr t. . . Cette 

fois t il ne peut plus m'é¬ 
chapper. Dans une heure , 
votrechien vous sera 

r&nrfti f 




Une des plus belles 
enquêtes de ma 
carrière !... itous d - 
perdu vo- 
chien?... 

ien?,..Un 
chien?.,. 



Eh bien, voilà ! Je vous en rupporte dix. 
sept!...Ettous de bonne rdce!...r~^p\ 


C'est très bien Je vous remer¬ 



cie. Mois nous avons déjà perdu 
dssez de temps comme çu. de 
préfère cn n- - — t inuer tes re - 
cherches 




Donnez-moi le Chicago Tribune, le 
New Yorker, le New York Herald 

e/TAvenirdu Mus 



Rien encore dons les journaux!... 
Tout vu bien : H n’a donc pas préve¬ 
nu id police!... 



AUX 

ANGSTERS 

Réums 

distillerie 

CLANDESTINE 





































































































































C'est ici, sans doute, 
que mon pauvre Mi/ou 
est retenu prison¬ 
nier . Mais comment 
savoir exa 
où il se 
trouve ? 






C'est ta voix de MHou! 
Là, au huitième étage ! 
K faut qu'on te torture 
pour qu'il hurle de 
ta sorte! 


Courage !. .. 
J arrive!. . . 
























































































































































Je m'en vais néan¬ 
moins continuer 
a observer cette 



Attention ! le voi¬ 
lé gui sort. . . . Oh! 
mon Dieu ! ce pa - 

n U P:t ^ . 




Je suis certain 

que c'est Mi tou! 



Oh! il le frappe ! Cette fois, 
il njy a plus à hêsitep . . . 



Je vais faire le r 
tour de ce pâté 
de maisons et 
i'dtten dre du 
coin de id rue .., 




Et voilé un béton 
qui va m'aider dons 
mon entreprise ... 




Attention, mainte¬ 
nant!... Du calme 
et de ta précision... 




Diable!. Que se passe - 
t-il?...5i on me trouve 
ici, on va me prendre 
comme témoin!...Dis¬ 
paraissons!. . . 



Sapristi ! quelle qaffe! 
Fiions } vite ! Car si l'on 
m'attrape, je passerai 
un mauvais quart 
d'heure !. ., 




























































































































Vous,la-bas,le petit!.,. 
Oui, vous!...Suivez-moi... 




Voici ce jeune vau - 
rien, chef. 





Je suis désolé, Monsieur Tin tin, désolé de 
^mvous à -jà&voir retenu si longtemps.. 



Cette mésdventure m'a fait per¬ 
dre le trdce du ravisseur de Mi - 
iou.Je vais me rendre à l'endroit 
où je Tdi perdu de vue ,et essayer 
de retrouver sd piste!... 



C’est ici que j'di, per 
erreur, dssommé ce 
malheureux police - 
mdn. Continuons: je 
crois que nous som - 
mes dans la 
direction ,. 



Pdrdon, police ma n, n auriez- vous, 
pas remarqué un homme, coiffé 
d'une casquette et portant un vo¬ 
lumineux paquet sous le bras ? 
U a dû passer ^M.par ici, H y 
a une heure MF ^ environ . 



Oui, je /'ai remarqué. H est 
pass épar ici. Puis, du coin de ia 
rue, là-bas, il a pris place dans 
une auto rouge qui semblait 
l’attendre et qui est partie dans 
la direction de 5itvermount. 



CONSERVES 
LE CHEVALIER 







L'auto rouge!... Elle vient de fran - 
chir ta grille de ce parc ... 






























































































































Ainsi, vous avez réussi votre troisième en¬ 
lèvement C'est très bien. Je propose de mon¬ 
ter cette affaire en société anonyme.Nous 
travaillerons en série, Nous distribuerons 
des prospectus ainsi conçusipour vos rapts, 
adressez-vous a ,r V Enlèvement S.A." 
Célérité .^Discrétion . Mutisme des vie- 
garanti. Ville, 
province. 


fi mes 



Un instant je vous prie. 
Je vais vous soumettre 
fes statuts de.notre fu- 

4~w J J) f C /fc â y f/ /I M 



je yOrfj- 

se-t-il ?... 





Eh bien! voilà du bon travail!... FfuutL 
...Je commençais à avoir chaud... 


r 


Et maintenant çu'i/s sont hors de 
combat, i! s'açit de retrouverMilou. 


J 

























































































































h,R.Ç.SWORl 

Gfert'erdi. 


GO ODhEWo 

S'enl fs u r 

enlevé le £0 juin 
rançon;JOQ.OOOS 


enlevé fe IS ma 
rançon; IÛ0.QQ 




Mi fou!.. 
Mi J ou L . 


Wouah ! 
Woudh! 



C'est moi, H Hou!,.. En¬ 
core un peu de patien¬ 
ce! Je m'en vais chercher 
de ton cachot. 

-T 




m 

y' 

- 

s 


r 




Que s'est-il passé?..Jai la 
tête lourde!...Pourtant, je 
n'a vais bu qu'un seul verre 
de whisk y... Je me demande .,. 



Hé la! du calme, s'il 
trous plaît!. .. 




Me voici,mon brave Mi- 
iou!... Tu vois queTintin 
ne t'a pas abandonné. 


M i iou!...Mon vieux Miiou!... 




ChuH... J'entends du bruit!... 
Un des bandits,là-haut,aura sû¬ 
rement donné l'alarme. Un coup 
surnos gardes. 

tu as un drôle 
de costume, 

Tint in .. . 




// est dans le chafeau... Je vous 
donne dix minutes pour me i'a mener 
ici, pieds et po/nqs liés. . . 
Allons, ouste ! ^-^/VVez/. • • 
















































































































































































































































































































Us sont au moins une 
douzaine a nous pour¬ 
suivre!. ..J'entends dé¬ 
jà ie bruit de leurs pas ... 


Je n'aime¬ 
rais pâs 
retomber 
9nfre leurs 
mains... 



DONJON 


Surtout, tâche de ne 
pas te tromper de 
porte n'est-ce pas, 


-—H 





k r n 

ntin. 

TfflT 

* • Jiïfoh 

\1 




ii est parti par la... Regarde, 
la porte est restée ouverte... 



L ' imbécile i. ..Il s'est 
réfugié dans te don - 
/on. U sera pris com ■ 
me un rat. . . 


Chut! pas 
de bruit!. 



la ! Us sont tous 
passés.Mai nie - 
nant, je les tiens.. 


Eh bien.MUou, qu’en penses - 
tu ?. ..Aucun n’a remarqué que 
les pancartes avaient changé 
de place!.. .Les voilà tous dans 
les oubliettes!... 




ifgjj 

-i M 


Ça, c'est du 
beau travail! 


\W, 

mï 


\ ^ 

ngra:-. 


Et maintenant 
que ceux-ci sont 
bouclés , allons 
prendre livrai - 
son des trois 



m. m 

m m 'MJ 


/S 

lu: 


im*/ - 



i 



Une demi - h eure !... Voiià dé¬ 
jà une demi-heure qu'ils sont 
partis, tonnerre de tonnerre! 
et je n’entendsplus rien...C'est 
vraiment extraordinaire!... 


Haut /es mains! 





Comment? Lui F.. .Et mes 
quinze gardes du corps, 
qu'en a -t-H fait?... En tout 
Cd5 f fJ ^rlcïtf à nrd nt fit* 

ne 'pdS 
pren- 




OH 


HA ! HA ! Dé¬ 
solé de vous 
quitter!,, 














































































































































































d£z -ùnzder?nt&fn- . , . 



On annonce que le jeune repor- 
terTintfn vient de capturer et de 
livrer à ta police une bande de dan¬ 
gereux malfaiteurs spécialisés dans 
le rap t et ! 'enté vemen t. Des documents 
d'une extrême importance ont été sai¬ 
sis. Seul, le chef de la bande a pu 
s'enfuir. /~"\ // est /'objet 
d'ecfives L ; 1 recherches . . . 



L'objet d'actives recherches!... 
Ha! ha! ha!... L'objet va vous prou¬ 
ver qu'ils ! en mogue.de vos re¬ 
cherches/...//a encore plus d'un 
tour dans son sac, /‘objet!... Allô P 
AUSP... Tom?.,.Oui...Lui-même... 

Toujours chez 5/1/t?.., 



Tiens, tiens!une invitation 
des usines de conserves 5/iff. 
Je pense que ce doit être très 
infère ss a ntt h b ien!j'ira i. 




Oui, pour combattre la crise .nous faisons des échanges. Les usines 
d'duromobi/es nous envoient leurs vieilles voitures et nous en 
faisons des boîtes de corned beef neuves, guuiitè gu ru n fie . De no~ 
fre côté , nous teur fournissons /es boîtes uconserves use g é es que 
nos agents ru s se mb/en f c/dns le monde entier. Ces usines en font 

- er-sport qutfa beaucoup de succès, , • 



Vous voyez cette en orme md- 
chine ? b h bien fies bœu/j ar - 
rivent par ici.sur un tapis rou¬ 
lant, à ta queue leu ieu... 



...et iis en sortent de /autre côté, 
sous forme de corned -beef, de 
saucisses, de graisse à frites... 
Tout se fait automatiquement. 



Maintenant, si vous voulez 
bien me suivre, je vais vous 
montrer le fonctionnement 
de cette machine. 






























































































































fia! ha! ha! Vrai - 
ment pour un re¬ 
porter, je ne 
/'durdis jd - 
mais cru si 
naïf!, ..le 
chef sera con 
fenf !... 



A US'F j'écoute... AU S?... Oui. .. 
Tom?...Çay est?...Ah!très bien!,.. 
Parfait!... En corned-beef?.. . 
Tu es un type épatant!...Quoi?.,. 
5.000 dollars?... D'accord, tu les auras. 



Tout de même, si les usines 
Siiff se rendaient compte 
des ingrédients qui entrent 
dans la fabrication de leurs 


con 


serves 



Eh bien, que faites-vous /à, vous 
au très?...Vous n'avez rien à faire?.. 
Et puis, qui vous a permis 
d'arrêter les machines?.. 
Que se passe-t-il ? .. 



Ce qui se passe ?... C'est la grè ve !... 
La direction a baissé /es prix 
auxquels on nous rachetait /es 
chiens, /es chats et /es rats qui ser¬ 
vaient à fabriquer le pâté 

Alors, vous 


iievre 



Mais alors,Tintin ?... Bon 
Dieu ! pourvu que cette 
grève n'ait pas commen¬ 
cé trop tôt!,..Que dirait 


DEFEj 



Dieu soit loué!nous sommes in- 
défîmes !... Si cet te machine ne 
S'était pas arrêtée fout de 
suite, nous sortions d'ici sous 
forme de corned-beef !,, . 

Et ça arrive 
souvent, des 
accidents 
comme ça ?... 



Ah! mon D/euiçuelle joie pour 
moi de vous retrouver sain et 
sauf! _ l’ai fait stopper immé¬ 

diatement foutes les 
nés, 


.. .etcroyez bien,cher Monsieur, 
que je suis navré de cet accident 
qui, en plus de T émotion, a dû vous 
donner une piètre idée de nos 




Tout ceia me paraît louche... 
Cette in vi fa fio n, ce mon s te ur 
si aimable, et puis, cet 
accide nt bjzane ., . 

Oui, et puis, H avait 
une saie tête, 
ce monsieur . 



Allô!.. .AUSi. ..Oui,c'est moi, 
chef .. .Je ... tout est a recom¬ 
mencer! ... Pendant que je 
vous téléphonais, une grè - 
ve a éc/dfé,et toutes les ma¬ 
chines ont été arrêtées!. , . 
Oui, hé/as isa/n et sauf !...Que... 
Que vouiez-vous?.,. 


Vous n'êtes qu’un imbécile!. ..Quand 
on a une occasion pareille, on ne /a 
laisse pas échapper... C'est bien!Je 
saurai que désormais je ne puis plus 
compter sur vous — Suffit... Quant 
à vos 5.000 dollars^, évidem - 
ment, n'en partons f \ plus. . . 































































































































































A l/ü .,, Voyons, chef, I Oh! oh ! j'a i bie n 
ne coupez pas!, ..Je... I f dit de revenir, 
A/!ô?...Al/d?...AHô?.,Æ On entend ici des 
Zufiiid raccroché!... B choses très inté- 




Me voici en dis ■ 
qrace!... 

TT 


Allô!,.. Allât oui...Encore toi?... 
Que me veux-tu encore?. ..Ah?.,. 
AhlAht... Bien!...Très bien!. .. 
Aid bonne heure!C'est merveil¬ 
leux !.. .Je suis chez toi ddns 
cinq minutes... À bientôt... 



kIa 



Monsieur Tom Hawake, je vous prie. 


Monsieur Tom Hawake 
vous attend, Monsieur. 




Comment ?... C'est une plai¬ 
santerie ?...Tu dis que tu n 'as 
pas félêph on é ?...Te moque - 
rdis-tu de moi, par hasard?. 

Hein ?.,. Réponds!... 


Diable! Ça barde, 
/à-dedans / Ton 
p de tété - 
phone a fait 
de l'effet ... 



toi là! Çd t'apprendra à te payer 
ma tête, imbécile! 



Vous avez eu tort 
de laisser là votre 
pistolet , cher 
Monsieur.. 



Tort?,.. Vous 
teliemenhce 
n'est pas char 



Mais voici une arme bien 

meilleure : ma fidèle 
* ** 
ee . 



...dont je vais me servir pour vous guérir f 
une fois pour foutes / de /a fâcheuse 
habitude que vous uvez de vous mê/er 
de ce qui ne vous regarde^^ pas , 





































































































































Oh! tu ne perds rien pour 
attendre,petit gredin! 
Je rais te transformer 
en écumoire! 




Je vais te pourfendre! 


C'est gu'ii 
te ferait! 4 




Sapristi ! me voî/J en 

bien mauvaise posture... 





Ne crains rien, ce n'est pas 

grave : tu seras vite guéri _ 

Et même s'il fallait te couper 
la queue, ce ne serait pas si 
terrible, après tout, pas 
vrai?. 


\Ah?TuFrouves, toi? 

Mais ce serait épou- 
'' vantable!Je per¬ 

drais là toute 
ma beauté! 



'■FERtnffPEftDU 


PERDU 

OlflT 

UNGORfl 

ôRlS 


PEROU 

6 iRGtR 


iflfiÛÏW 


GfftfKW 

Miil* 

narrée* 




USINES SLIFT 


Et maintenant que toute ta bande 
est capturée, nous a!tons pouvoir 
prendre un repos bien mérité! 




* 




























































































































Oui, Messieurs 



la si tuât /on est devenue in te nab/e pour notre profession.Cn 

/'espace de quelques mois, deux de nos chefs les p/us réputés , d/n - 
si que leurs meilleurs collaborateurs, ont payé de leur liberté J*au¬ 
dace qü'ifs avaient eue de s'attaquer a lui. Messieurs . cela ne peut 
durer du vanfaqe « U y aurait bientôt autant de péril à pratiquer 
notre mé-^S^ tier qu e être bon citoyen ! Âu nom du Comité Centrai 
et de Secours aux êanosters Nécessiteux f je m‘éiêve 
un tel état de choses /Je trous demande de faire trêve 
querelles particulières et de former un front unique 
entre ce trouble-fête : /'ai nommé T/ntin , le repor¬ 
ter/ Unissons-nous donc contre cet ennemi com¬ 
mun et îurons de ne p/us prendre aucun repos 
Jusqu u ce que ce reporter de malheur so/t 
d plusieurs pieds sous ferre * T , ou sous eau! . , * 
r J 1 ai dit / , 


d'Aide 
contre 
ê vos 



Hip ! Hip! hip ! Murrdh ! 


Et je lève mon verre en i'honneu r de ce jeune et modeste héros, reporter sans peur 
et sens reproche , qui, pur su frunquiiie uuduce, est purvenu,en peu de temps, à 
Insoirer dux adnasfers une crainte suJutdire... r* \ 




Soyez assurés, Mesdames et Messieurs, que j'empor¬ 
te ru i de ce trop court séjour en Amérique un souve 
nir inoubliable. Et c'est de tout cœur que je vous dis.. 

Çd y est. .hic... 

Moi. j'di. ..hic... 

J'di te ho...hic... 

/e hoquet , 















































































































C'est intolé rdbie /. . . 


Atro?...AUQ?... 
Police ?.. Tintin 
à été enlevé!... 
fnvoyez-nous 
tout de suite 
votre plus fin 



Je vous remercie d'd voir 
répondu si vite J notre dp - 
pet... Voici ce qui s'est pdS- 
sé Notre invité, Tint in. , . 




Si vous ie rdme - 
nez sdin etsduf, 
if y dure encore 
5.000 


ûdns une heure, 
y ai dé per son 
chien, j'àitrdi 
délivré Tin tin 
drrêté tes 

t 



Tout de meme, çs n'est pas très rassurent, 
tout ce noir... Je me demdnde même si... 


































































































Ça t par exemple! 
C'est inouï - 




Salut , mon vieux Mi tou! 
Je tu voue que je rrespé- 
rals plus te revoir, . , 




Attention / voilé 
que/qu 'un, . . 




tld ! hdlhd !... Hello ! corn - 

rnen ^%l!9 à ^ ez " ÿ°ü s > Mon - 

W^sieur Tin tin? 


Dis donc f Sàm , mes ordres ont-Us 


Oui, patron , 
les haltères 
sont ici . - , 



Mon cher ami f voici de Jolis 
haltères que nous allons 
vous attacher solide¬ 
ment aux pieds /,.. 
Évidemment } il ne 
vous serait pas 
facile de marcher 
en traînant cela 
derrière vous / 
tld! ha f ha /. . * 
Mais il ne sa gif 
pas démarcher , 
MdlhafhaL ,, 



Non, non , U s'agit de nager/... Oui!Ha!ha! 
haL, « Très drôle, hem /,.. Ko^v5 
i/oyez ce/fe . f/î 

/e /**£ Michigan,,. co/n- 
prenez P... Ha! ha f ha!,,, H y a ici 
douze mètres de fond !,.. Z? nous 
allons voir si vous pouvez 
vous maintenir à la surfaceL, 

Vous.., et vos ha/tèreSj 
bien entendu !,.. 



Quant a votre saie cabot f il 
vous accompagnera. Peut- 
être pourra-t-il vous donner 
un petit coup de main , . » 
Mal ha l ha ! 





Terminez ainsi ma circulaire aux 
membres de notre association : 
Nous certifions que,sous nos yeux f 
ie reporter Tin tin a été pré 
dpi té dans le lac M* 
des poids de cent kilos aux 
pieds. Voilé, Faites tirera 
Jü.OOÛ ext 





































































































































































lad/es and gentlemen, j'ai le plaisir et /'honneur 
de vous présenter l'homme le plus fort du monde : 
Monsieur Bolivar (Hippolyte). Monsieur Bolivar 
(Hippolyte) va exécuter devant vous quelques-uns 
de ses 



l'arraché à une main, , 
voila la grande specia/ite 
de Monsieur Bolivar 
(Hippolyte). H va vous 
/'exécuter avec le 
sourire !... A!lez-y. 
Monsieur Hippolyte!... 



? 





Mais qu'est- 
ce que vous 
me fichez /a? 


Ce n'est pas ma faute, Mon¬ 
sieur..Je.. .je n’y comprends 
rien ... On. ..on m’a volé mes 
L •' tères en bois!. .. 



Rien du tout!... Je 
ne vois qu'une chose, 
c'est que ces hal¬ 
tères restent a ta 
surface !... 


Tu y comprends 
quelque chose, 
toi, Tin tin?. . . 


La barre a b3 bord, Dick ! if y a quelque 
chose qui f/otte, fa-bas, . . 





Vite, poticeman, allez cher¬ 
cher du renfort !. ., J'ai été 
jeté à i'eaupar des bandits! 
Je connais leur repaire/., . 

/es arrêter 
suite. 






































































































Ah! mais... je vous reconnais, 
vous /.., Vous êtes Tinlin\ n 'est-ce 
pas ?... Eh bien ! mon ami, vous 
jouez de malheur, car si cette 
embarcation est camouflée en 
vedette de la police, nous, nous 
faisons partie de la bande 
qui vous a Jeté à l'eau!... 

jx 





K - k 

fÆbç 







Dites donc , vous, te pilote !. ..Que 
préférez-vous? Nous conduire au poste 
de police le plus proche... Ou faire 
connaissanceavec ceci?... 



.. .Et surtout,n'essayez pas de jouer au 
plus fin Je vous 

























































































































Un coup de théâtre vient de se 
produire de ns l'affaire Tin tin. Le 
célèbre et sympathique jeune 
reporter, qui avait mystérieuse¬ 
ment disparu,Uy a quelques jours 
alors qu '// assis taira un banquet 
donné en son honneur, vient de 
fa ire sa réa pparition en faisant 
arrêter, en leur principal repaire, 
les membres au Syndicat des 
Bandits de Chicago.355 arresta - 
fions ont été opérées .Denom - 
breux documents ont été saisis, 
ce qui fait prévoir encore d'au¬ 
tres a rres ta fions . U s'agit donc 
d'un véritable assainissement 
delà ville de Chicago. Dans les dé¬ 
clarations que Monsieur Tintin 
a bien voulu faire a /a presse, il a 
dits voir rencontré chez tes gang¬ 
sters des ennemis acharnés, 
féroces et implacables , Bien sou¬ 
vent, U fut sur le point de payer 
de sa vie l'audace qu'il avait eue 
de s'attaquer a eux.Aujourdhut\ 
enfin, il a triomphé de toutes 
les embûches.L'Amérique tout 
entière tiendra,nous ensommes 
sûrs, a prouver sa reconnaissance 
à Tintin le reporter, ainsi qu'à 
son fidèle Compaq nontt Hou, vain 
queues des bandits de Chicago!... 




M/pâ/yr rit 
AféJ-CO U 



(XÙyutàa u/ne -d&tce de décefi - 
tiomd, îà-ùnTJn d'earvSoUcgue 
yuHZ/c € ‘ %uAxxfve ... 


C'est bien dommage... 
Je commençais 
à peine à 
m'habituer... 





Imprimé en Belgique par Casterman, s.a.^ Tournai. 
Dépôt légal: trimestre 1958. D, 1979 0053119 
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Tome I :Totor-Tintin 1930-1933 
Tome 2: Quick et Flupke - M. Mops 
Tome 3 :Timin 1934-1937 
Tome 4:Tintin 1938 1941 

* Les exploits de Quick et Flupke 

Jeux interdits 
Tout va bien 
Haute tension 
Toutes voiles dehors 
Chacun son tour 
Pas de quartier 
Pardon, madame. 

Vive le progrès 
Catastrophe 
Farces et attrapes 
Coups de bluff 
Attachez vos ceintures 


V 

■ Les aventures de jo, Zette et Jocko 

Le testament de M, Pump 
Destination New-York 
Le Manitoba ne répond plus 
L éruption du Ka rama ko 
La vallée des Cobras 

* Les aventures de Popol et Virginie 

Popol et Virgin te chez les Lapinos 




























































































